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ves la survenancc du voile... du moius dc celui qui fait l'ob-
jet de cet article.

K. GUII.laume.
(Amateur phot.)

La Photographie et l'Archeologie.

Ceux qui out lu nos premiers « Bulletins », n'out certai-
nement pas perdu le souvenir des interessants extraits de

la conference de M. Baer sur Le domaine de la Photographie.
Notre collegue semble avoir parfaitement compris i[uel

devait etre le but principal d'une societe photographique,
Iorsqu'il montrait les nombreux services rendus par la

Photographie aux sciences et aux arts.
II paraissait indiquer ainsi, que notre Societe lie devait

pas sc borner ä etre un agreable lieu dc reunion oil Ton

trouverait certains avantages materiels ; qu'elle ne devait

pas noil plus se borner ä etre une sorte d'ecole mutuelle. oii
ceux (jui savent plus, feraient profiter ceux qui savent
moins, de leurs conseils experimentes. Cela ne serait pas
süffisant. II faut que les membres de la Societe, dans la

mesure de leurs talents, de leurs goüts et de leur savoir,
viennent en aide aux divers arts, aux diverses sciences.

Je ni'occupe aujourd'hui de l'une de ces derniercs : l'ar-
cheologie.

Nous appartenons ä une ville, a un pays oil les monuments

sont nombreux ef interessants. Rien qu'en jiarcou-
rant les eglises de Caen, on pourrait t'aire un cours com-
])let d'architecture religieuse. Mais il eut 6te encore bien
plus complet il v a un siecle, avant la tourmente revolu-
tionnaire. Si la Photographie edt existe alors, nous rever-
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rions certainement a\ec plaisir, les vestiges d'un passe
disparu.

Aujourd'hui le goiit s'est devcloppe ; notre cite veille avec

un sain jaloux, ä la conservation de ses souvenirs archeo-

logiques et les restaure soigneusement dans la mesure de

ses ressources, quand eile craint de les voir disparaitre.
Les particuliers eux-memes, lorsqu'ils habitent ces

vieillcs et curieuses maisons que le passe nous a legue,
tiennent a honneur de leur garder, et au liesoin do leur
rendre, leur ancienne physionomie.

Mais s'il en est ainsi, gendralement dans les villes
(quand toutefois l'alignement impitoyable ne vient pas au
nom de l'utilite publique, demolir le pittores(|uc). il n'en
est pas toujours de meme dans les campagnes.

C'est une vieille eglise pauvre. peu remarquable peut-etre,
mais a laquellc se rattachaient pourtant, bien des souvenirs

historiques, qui cede la place ä un beau monument
neuf en belles pierres blanches qui ne rappellent rien.

Cost une maison dont l'aspect n'offre rien de particulic-
rcinent frappant, mais qui eependant nous interesse parce
qu'elle abrita tel personnage connu, ou parce <|ue, tels
grands evencinents, tristes ou gloricux de notre histoire s'y
passerent.

C'est surtout, jilus souvent. Tun de ces nombreux tna-
noirs ou chateaux, contemporains des luttes feodales,
maintenant transformes en fermes et dont les tourclles de-
sormais inutiles tombent en ruines et ne sont pas relevees.

Eli bien, c'est tout ce pittores(|iie, dont nous jiouvons au
moins conserver l'image. La ou le dessein demandait de

longues heurcs. il nous suftit de quelques minutes pour
fixer, d'unc maniere durable et rigoureusement exacte, les
les monuments places devant notre objectifphotograjihiiiue.

l'ien n'enipeche du reste de faire, en meme temps qu'une
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neuvre interessante au point de vue archeologique, un pay-
sage artistique, en choisissant le site le plus favorable au
monument.

II y a la un double but, agreable et utile qui meritait, je
erois, d'etre signale. II a de plus l'avantage d'etre ä la portec
de tous les amateurs photographes. Tout le monde, en

effet, n'est pas muni d'appareils capables de donner des

resultats scientifiques ; tout le monde nepeut pas faire de la

Photographie astronomique ou de la photomicrographie.
Tout au contraire, de quelque appareil que nous soyons
arme, nous pouvons faire des photographies de monuments

et obtenir des epreuves qui n'auront pas toutes la
meine valour, mais qui toutes eependant presenteront de

l'intcret.
A. Liegard

Membre de la Societe des Antiquaires de Normandie

(Bulletin de In Societe caennaise de Photographie.)

FAITS DIVERS

Cercle des effigistes.

MM. les photographes a Geneve sont informes que les

cours de M. le professeur Louis Duparc recommeneeront,
dos le 10 janvier, les mardis ä 8 heures et demie, dans la

salle de l'amphitheätre ä l'Universite, et les dimanches
matins, de 8 heures ä midi, a l'Ecole de chimie.

Pour le Bureau :

F. Mazuy.
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